VERDEIL, Éric, FAOUR, Ghaleb et VELUT, Sébastien (dir.) (2007) Atlas du Liban. Territoires et société. Beyrouth, Institut français du Proche-Orient/CNRS Liban, 208 p. (ISBN 978-2-35159-05309) by Harb, Mona
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de l'Université de Montréal, l'Université Laval et l'Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche. Érudit offre des services d'édition numérique de documents
scientifiques depuis 1998.
Pour communiquer avec les responsables d'Érudit : info@erudit.org 
Compte rendu
 
Ouvrage recensé :
 
VERDEIL, Éric, FAOUR, Ghaleb et VELUT, Sébastien (dir.) (2007) Atlas du Liban. Territoires et
société. Beyrouth, Institut français du Proche-Orient/CNRS Liban, 208 p. (ISBN 978-2-35159-
05309)
 
par Mona Harb
Cahiers de géographie du Québec, vol. 53, n° 149, 2009, p. 297-298.
 
 
 
Pour citer ce compte rendu, utiliser l'adresse suivante :
 
URI: http://id.erudit.org/iderudit/038793ar
DOI: 10.7202/038793ar
Note : les règles d'écriture des références bibliographiques peuvent varier selon les différents domaines du savoir.
Ce document est protégé par la loi sur le droit d'auteur. L'utilisation des services d'Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d'utilisation que vous pouvez consulter à l'URI https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
Document téléchargé le 12 février 2017 08:35
297Comptes rendus bibliographiques
une tendance forte des mutations à l’œuvre. 
La capitale Moscou, véritable laboratoire du 
changement, contribue pour 22,3 % à la valeur 
ajoutée nationale, tandis que des espaces de 
plus en plus étendus restent à l’écart de tout 
investissement. Faute d’une redistribution des 
ressources nationales, le fossé se creuse entre 
un système métropolitain en plein dévelop-
pement, des régions d’industries extractives, 
prospères mais dépendantes de la conjoncture 
mondiale, des régions moins dynamiques et 
des périphéries sous-développées où l’aban-
don de toute forme de mise en valeur (agricole 
ou industrielle) accélère le dépeuplement et la 
rétraction de l’écoumène. Dans un contexte de 
crise démographique, il en résulte une trame 
du peuplement en complète recomposition.
Bien documenté, illustré par une douzaine 
de cartes, enrichi d’une bibliographie à jour, 
l’ouvrage dresse un bilan contrasté des bou-
leversements intervenus depuis une vingtaine 
d’années. Les éléments d’analyse rassemblés 
permettent de comprendre la complexité des 
transformations  et l’incertitude pesant sur 
l’évolution future du pays.
Marie-Claude Maurel
École des hautes études en sciences sociales
VERDEIL, Éric, FAOUR, Ghaleb et VELUT, Sébas-
tien (dir.) (2007) Atlas du Liban. Territoires et 
société. Beyrouth, Institut français du Proche-
Orient/CNRS Liban, 208 p. (ISBN 978-2-35159-
05309)
Enfin un Atlas libanais contemporain de 
grande qualité scientifi que! Près de 230 cartes 
et graphiques y font le bilan des dynamiques 
spatiales du Liban de l’après-guerre, accom-
pagnés d’un texte analytique et rigoureux qui 
réussit à tirer le meilleur parti possible des 
sources disparates disponibles. L’atout le plus 
notable de l’Atlas est son organisation théma-
tique, conçue selon deux échelles d’analyse : 
les enjeux géopolitiques régionaux et l’entrée 
socio-politique et confessionnelle. Il en résulte 
un ouvrage structuré en sept chapitres, qui 
dégage quatre logiques d’organisation territo-
riale au Liban :  1) sa construction nationale, 2) 
son insertion dans l’espace mondial, 3) l’im-
pact des tensions et crises géopolitiques du 
Moyen-Orient sur ses mutations spatiales, et 
4) les effets des changements des modes de 
vie (urbanisation, nouveaux comportements 
démographiques et de consommation). 
Le premier chapitre examine le processus de 
formation de l’État et de ses territoires où les 
auteurs notent la faible production d’outils 
statistiques et cartographiques. Le second 
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chapitre analyse les rapports à la mondia-
lisation, dans la longue durée, notant ses 
effets sur la spécialisation, la différenciation 
et la hiérarchisation des territoires, ainsi que 
ses potentialités et risques, notamment vis-
à-vis des fl ux de capitaux vers le Golfe. Le 
troisième chapitre explore la population et le 
peuplement – question piège dans un pays où 
le dernier recensement remonte à 1932 : les 
auteurs y notent « l’homogénéisation des 
comportements et des structures démogra-
phiques » (p. 65), la spécifi cité de Beyrouth, 
ainsi que l’hétérogénéité des identités et des 
appartenances, dans un contexte de migra-
tions, d’émigrations et d’apports de réfugiés. 
Le quatrième chapitre étudie les mutations 
territoriales, examinant l’impact de la guerre 
civile (1975-1990) en termes de destructions 
et constructions, déclins et essors ainsi que 
polarisations communautaires, ségrégations 
spatiales et dégradations environnementales. 
Les auteurs y soulignent la concentration sur 
Beyrouth, « facteur essentiel d’organisation 
du territoire » (p. 91), alors que la périurba-
nisation gagne du terrain, mitant le littoral 
et densifi ant les paysages ruraux, dans un 
contexte d’intervention étatique « partielle et 
timide ». Le chapitre cinq examine l’économie 
libanaise, mais n’arrive pas à proposer une 
analyse consistante des structures et dynami-
ques, à cause des données incomplètes dans 
un contexte où une grande partie de l’emploi 
est informel. 
Dans les chapitres six et sept, les auteurs 
étudient d’abord les niveaux de vie, les 
équipements et infrastructures de la société, 
soulignant « la polarisation au détriment des 
classes moyennes » ainsi que les inégalités 
territoriales (p. 137), analysant ensuite les 
politiques d’aménagement et d’équipement 
de la reconstruction d’après-guerre, notant 
comment les interventions des multiples ac-
teurs concernés traduisent « l’expression [des] 
confl its et divergences qui prennent forme 
dans un corps social en mutation » (p. 153). 
L’Atlas se termine par une postface examinant 
les impacts territoriaux de la guerre d’Israël de 
2006, rappelant aussi l’instabilité à laquelle est 
soumis le pays ainsi que sa dépendance sur 
l’aide internationale.    
En synthétisant des bases de données de sour-
ces diversifi ées (publiques et privées, publiées 
et grises), cartographiées à plusieurs échelles 
et illustrées graphiquement, l’Atlas permet 
une lecture renouvelée des dynamiques et 
mutations territoriales au Liban ainsi que de 
leurs rapports au social et au politique – une 
contribution précieuse dans un contexte où la 
production de données et l’accès à l’informa-
tion sont fortement contraints. Notons quand 
même l’absence de certaines informations 
essentielles telles la répartition géographique 
de la diaspora libanaise, la carte des quartiers 
informels et des camps palestiniens dans 
le Grand Beyrouth ou, plus simplement, la 
superfi cie du Grand Beyrouth. Reste que l’At-
las, par son biais méthodologique favorisant 
plusieurs échelles d’analyse et une approche 
historicisée privilégiant la dialectique territoi-
re-politique, se place comme un ouvrage de 
référence pour les études urbaines.    
Mona Harb
Université américaine de Beyrouth
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